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Cassava responds favorably to fertilization and yields can be greatly 

improved under optimal soil fertility conditions. Unfortunately, the 

response of this crop to fertilization has not yet been investigated in 

Burkina Faso. With the aim of proposing a cassava fertilization formula 

to growers, a completely randomized Fisher block design with eight 

(08) treatments and four (04) replications was set up in the Cascades 

region. The treatments, which involved varying the density of cuttings, 

fertilizer and/or compost doses, are presented as follows: PP (farmers 

practice): (spacing 1 m x 0.75 m) + 100 kg/ha (NPK) + 50 kg/ha (Urea) 

+ 2 t/ha (compost); T0: (spacing 1 m x 1 m) + zero fertilizer; T1: 

(spacing 1 m x 1 m) + 150 kg/ha (NPK); T2: (spacing 1 m x 1 m) + 300 

kg/ha (NPK); T3: T1 + 4 t/ha (compost); T4: T2 + 8 t/ha (compost); 

T5: (1 m x 0.75 m) + 150 kg/ha (NPK) + 4 t/ha (compost); T6: (1 m x 

0.75 m) + 300 kg/ha (NPK) + 8 t/ha (compost). Data were collected on 

cassava growth and yield parameters. The study showed that treatment 

T4 favored growth in diameter (21.36 cm) and height (152.35 cm) of 

cassava plants. The same treatment produced the largest (46.10 mm) 

and longest tubers (39.80 cm). Increases in fresh tuber yield of 28.56% 

(T5) to 132.15% (T4) compared with the farmers' practice (PP) were 

observed in the case of organo-mineral fertilization. Organo-mineral 

fertilization (8t/ha (compost)+300 kg/ha (NPK)) could therefore 

contribute to improving cassava production on the farm in Burkina 

Faso in the medium to long term. 

 
"© 2025 by the Author(s). Published by IJAR under CC BY 4.0. Unrestricted use allowed 

with credit to the author." 

…………………………………………………………………………………………………….... 

Introduction: - 
Le manioc (Manihot esculenta Crantz) est une plante semi-pérenne, appartenant à la famille des Euphorbiacées 

(Ballot et al., 2018). Avec une production mondiale totale de 333,68 millions de tonnes en 2023, c’est l’une des 

cultures vivrières les plus importantes consommées à travers le monde (Djinadou et al., 2018 ; FAO, 2024). Sous les 
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tropiques, il constitue la troisième plus grande source de glucides, après le riz et le maïs et la deuxième source 

alimentaire en termes de calories consommées par habitant (Biratu et al., 2018 ; Adunoye et al., 2022). Cultivé 

principalement pour ses racines tubéreuses, les feuilles de manioc sont aussi consommées et sont riches en protéines 

et en vitamines B1, B2 et C (Mabossy-Mobouna et Malaisse, 2021). Comparé à d’autres cultures bioénergétiques 

potentielles comme les céréales, le manioc est également une plante très facile à cultiver, qui s’adapte aux sols peu 

fertiles et aux conditions de sécheresse extrême (Jolayemi et Opabode, 2018). Le manioc constitue donc une 

excellente source de calories facilement accessible pour les populations, surtout celles d’Afrique qui sont 

généralement confrontées à des problèmes de sous-alimentation et de carence alimentaire (Kosh-Komba et al., 

2021). Sur ce continent, environ 90 % du manioc produit est en effet utilisé comme aliment de base (Djinadou et al., 

2018), fournissant ainsi près de 37 % des besoins énergétiques alimentaires d’environ 500 millions de personnes 

(Vernier et al., 2018 ; Konan, 2021). Tout comme dans les autres pays d’Afrique, au Burkina Faso, l’importance du 

manioc dans la lutte contre l’insécurité alimentaire et la réduction des problèmes de malnutrition au sein de la 

population n’est plus à démontrer. Sa culture fournit en effet d’importantes calories à la population, sans compter les 

revenus additionnels provenant de la transformation et/ou de la vente des tubercules (Lingani et al., 2021). Dans les 

régions à forte production, les feuilles permettent également de compenser partiellement la pauvreté en matière 

azotée des régimes alimentaires (MAAH, 2019). Par ailleurs, l'utilisation du manioc comme matière première dans 

l’industrie alimentaire burkinabé pourrait ouvrir de nouvelles voies pour la commercialisation à grande échelle du 

manioc, tant sur le marché interne qu'à l'export (Grazioli et al., 2022). Malgré son importance, la production 

nationale de manioc ne parvient toujours pas à couvrir les besoins des burkinabés. Un déficit de plus de 14 000 

tonnes de tubercules frais de manioc a été enregistré au niveau national en 2019 rien que pour la demande de manioc 

destinée à la transformation (MAAH, 2019). Ces déficits sont le plus souvent comblés par l'importation de dérivés 

de manioc, comme la pâte de manioc et l'attiéké (MAAH, 2019). En 2013, les importations étaient estimées entre 8 

et 12 milliards de francs CFA (MAAH, 2018). En 2019, environ 4 247 tonnes de pâte de manioc et 522 tonnes 

d’attiéké seraient entrées au Burkina Faso (Konan, 2021).  

 

Face à la demande croissante en manioc et ses dérivés, plusieurs actions et études ont été entreprises au Burkina 

Faso afin d'accroître la production nationale de cette culture. Celles-ci ont spécifiquement porté sur la caractérisation 

variétale, l’introduction de variétés plus productives, l’étude des maladies qui affectent la culture du manioc, ainsi 

que sur la transformation des tubercules de manioc (Guira et al., 2017 ; Gmakouba et al., 2018 ; Soro et al., 2021 ; 

Lingani et al., 2021). Malgré ces efforts, le rendement moyen en tubercules frais de manioc (15,71 t/ha en 2023) au 

niveau national, reste faible comparativement aux rendements potentiels (45 t/ha) de la plupart des variétés de 

manioc recommandées par la recherche au Burkina Faso (Dabiré, 2015 ; Gmakouba et al., 2018). Il convient donc 

d’explorer d’autres pistes qui pourraient contribuer à accroître les rendements et dynamiser la production de manioc 

au Burkina Faso. Dans ce sens, plusieurs études ont montré que la fertilisation constitue l’un des moyens utilisés 

dans les pays côtiers où le manioc est le plus cultivé en Afrique pour garantir la durabilité des systèmes de cultures à 

base de manioc (Ballot et al., 2016 ; Ognalaga et al., 2017 ; Kasereka Masimengo et al., 2024). A cet effet, Kasereka 

Masimengo et al. (2024) au Congo ont obtenu des rendements de plus de 40 t/ha de tubercules frais de manioc avec 

la fertilisation organo-minérale. Avec l'application de 112,5 kg N/ha + 108 kg P2O5/ha + 120 kg K2O/ha, des 

rendements de plus de 80 tonnes/ha de tubercules frais de manioc ont également été atteints en Indonésie 

(Wahyuningsih et al., 2023). Au Mali, un accroissement de près de 133 % des rendements en tubercules frais de 

manioc a été observé avec l’application de 300 kg/ha de NPK par rapport à des parcelles non fertilisées (Macalou et 

al., 2018). En étudiant les caractéristiques variétales de 34 accessions de manioc au Burkina Faso, Gmakouba et al. 

(2018) ont obtenu des variations de rendements de 6,05 t/ha (accessions moins productifs) à 34 t/ha (accessions très 

productives) avec l’apport de 200 kg/ha de NPK (15 15 15). Toujours au Burkina Faso, Dabiré (2015) recommandait 

également au cours de ses travaux de sélection variétales d’apporter 100 kg/ha d’urée, 100 kg/ha de superphosphate 

triple (TSP) et 180 kg/ha de chlorure de potassium (KCl) en association avec 10 à 20 t/ha de compost ou du fumier 

pour mieux réussir la culture du manioc. La fertilisation, en particulier organo-minérale, pourrait donc contribuer à 

accroître la production du manioc au Burkina Faso en raison de ses effets bénéfiques sur les paramètres physico-

chimiques et biologiques du sol (Bassolé et al., 2023). En effet, bien que le manioc soit une plante rustique qui tolère 

les sols marginaux, y compris les plus pauvres en nutriments, l'amélioration de la fertilité du sol augmente sa 

croissance et sa productivité (Subékti et al., 2021). C’est dans ce sens qu’une étude a été initiée en 2023, dans le but 

d’accroître la production nationale du manioc, à travers la fertilisation organo-minérale combinées à des écartements 

de bouturage approprié.  
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Matériels et méthodes : 
Site d’étude 

L’étude a été conduite à Takalédougou, un village situé à une dizaine de kilomètres de Banfora, chef-lieu de la 

région des Cascades à l’ouest du Burkina Faso (Figure 1). Les coordonnées géographiques du site expérimental sont 

de 10° 51' 46"N et 5° 14' 42"W. Caractérisée par un climat de type sud-soudanien, la région des Cascades est l'une 

des régions les mieux arrosées du pays, avec des précipitations totales de 1199,2 mm et des températures moyennes 

mensuelle qui ont oscillé entre 26,5 et 31,2 °C en 2023 (SN-SOSUCO, 2025). Ces conditions climatiques 

privilégiées font de cette région l’une des principales zones de production de manioc au Burkina Faso (Gmakouba et 

al., 2018) et du village de Takalédougou, l’un des villages où cette production est la plus importante dans la région 

des Cascades. Les savanes boisées et les forêts claires de 15 à 20 m de hauteur, entrecoupées de galeries forestières 

sont les formations végétales dominantes dans la zone (Fontès et Guinko, 1995 ; IFN, 2018). En ce qui concerne les 

sols, les plus rencontrés dans cette partie du pays sont les sols ferrugineux tropicaux peu lessivés ou lessivés sur des 

matériaux sableux, sablo-argileux ou argileux (Pallo et al., 2008). Au Burkina Faso, ces types de sols se 

caractérisent surtout par une faible teneur en matière organique, en azote et en phosphore, ainsi que par une forte 

acidité et une faible capacité d’échange cationique (Bacyé et al., 2019 ; Bassolé et al., 2023).  

 

 
Figure 1 : Localisation du village de Takalédougou 

Matériel végétal 

Le matériel végétal utilisé était constitué de boutures de tiges de manioc, soigneusement découpées en petits 

morceaux d'environ 20 cm après avoir éliminé au préalable les extrémités basales et apicales. La variété 92/0427, 

d’origine nigériane, adoptée par l’INERA/Burkina Faso en raison de son adaptabilité aux conditions 

pédoclimatiques du Burkina Faso et de son rendement potentiel élevé (30 à 40 t/ha) (MASA et al., 2014 ; Dabiré, 

2015) a été utilisée.  Il s'agit de la variété la plus cultivée dans la zone d’étude. Avec un cycle bouturage-maturité 

qui varie de 6 à 12 mois, cette variété peut être cultivée au Burkina Faso entre les isohyètes 700 et 800 mm (Dabiré, 

2015). La tige et la chair du tubercule de cette variété sont de couleur blanche.  
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Fertilisants utilisés  

La fumure minérale utilisée était constituée de l’engrais complexe NPK de formulation 15-15-15 et de l’urée (46 % 

N). Ces engrais ont été achetés sur place auprès d’une coopérative de producteurs de manioc dans le village de 

Takalédougou.  

Le substrat organique utilisé était du compost dont la composition chimique à maturité est indiquée dans le Tableau 

I. Il a été produit dans le cadre de l'étude, à partir de résidus de culture (paille de riz et paille de canne à sucre) et de 

déjections bovines à travers la technique de compostage en tas.  

Tableau I: Composition chimique du compost à maturité 

Paramètres pH-eau C_organique (%) N-total  

(%) 

C/N P_total 

mg/kg 

K_total 

mg/kg 

Compost  9,79 12,02 0,74 16,33 8 044,65 9 953,53 

N: Azote ; C: Carbone ; P: Phosphore ; K: Potassium 

Méthodes : 
Dispositif expérimental et formulation des traitements 

Le dispositif expérimental était constitué de blocs de Fisher complètement randomisés, avec huit (08) traitements 

(Tableau II) et quatre (04) répétitions ou blocs. Au total 32 parcelles élémentaires (PE) de dimensions 5 m x 4 m soit 

une superficie de 20 m2 chacune ont été délimitées. La distance entre les blocs, ainsi que celle entre les parcelles 

élémentaires, était d’un mètre (1 m). L’essai a été mis en place durant la campagne agricole 2023-2024.  

 

Tableau II: Liste des traitements 

Traitements                         Composition 

PP D2 + 100 kg/ha (NPK) + 50 kg/ha (Urée) + 2 t/ha (compost) 

T0 D1 + zéro fertilisant 

T1 D1 + 150 kg/ha (NPK) 

T2 D1 + 300 kg/ha (NPK) 

T3 D1 + 150 kg/ha (NPK) + 4 t/ha (compost) 

T4 D1 + 300 kg/ha (NPK) + 8 t/ha (compost) 

T5 D2 + 150 kg/ha (NPK) + 4 t/ha (compost) 

T6 D2 + 300 kg/ha (NPK) + 8 t/ha (compost) 

Légende : D1 : écartement de bouturage de 1 m entre les lignes et entre les plantes de manioc ; D2 : écartement de 

1 m entre les lignes et 0,75 m entre les plantes de manioc ; PP : Pratique paysanne. 

Les doses des fertilisants formulés ont été définies en fonction des quantités moyennes de fumure organo-minérale 

apportées à la culture du manioc par les producteurs de la zone d’étude, mais aussi en référence aux quantités de 

fumure minérale et/ou organique apportées à cette culture au cours des travaux de sélection variétale au Burkina 

Faso (Dabiré, 2015 ; Gmakouba et al., 2018 ) et  aux quantités de fumure organo-minérale recommandées pour cette 

culture dans d’autres pays de la sous-région (Ballot et al., 2016 ; Ognalaga et al., 2017 ; Makalou et al., 

2018). Concernant les écartements de bouturage, celui de 1 m x 1 m représente l’écartement recommandé par la 

recherche en matière de bouturage du manioc (Vernier et al., 2018), tandis que celui de 1 m x 0,75 m correspond à 

l’écartement de bouturage en milieu paysan dans la zone d’étude. 

 

Conduite de l’essai 

Un labour à plat d’environ 30 cm de profondeur, réalisé à l’aide d’une traction bovine, a marqué le début des 

opérations culturales. A la suite du labour, un épandage suivi d’enfouissement à la daba du compost a été effectué en 

fonction des traitements. Le bouturage proprement dit a été fait manuellement une semaine après l’épandage du 

compost, à la suite d’une pluie abondante, à raison d’une bouture par emplacement aux écartements de 1 m x 1 m, 

soit 10 000 plantes/ha, et de 1 m x 0,75 m, soit 13 333 plantes/ha. À la levée, les rejets de souches ont été détruits 

manuellement en ne laissant que deux plantes (tiges) par poquet. La dose de NPK a été apportée au poquet tout 

autour des plantes en trois fractions. Le premier tiers a été appliqué au bout d'un mois de bouturage, le second à 

deux mois et le dernier à dix mois après le bouturage. Dans le cas de la pratique paysanne, la nutrition minérale des 

plantes a consisté à apporter du compost et du NPK au premier mois après le bouturage, puis de l’urée au dixième 

mois, aux pieds des plantes. Pour l’entretien des parcelles, trois sarclages manuels ont été réalisés respectivement au 

1ème, 2ème et au 10ème mois après le bouturage, au cours desquels les rejets supplémentaires ont été détruits à la main. 

La récolte a été faite au 12èmeMAB. 
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Mesure des paramètres agro-morphologiques 

Les mesures ont concerné les paramètres de croissance et de rendement. Les paramètres de croissance mesurés 

étaient le diamètre au collet et la hauteur des plantes. Quant aux paramètres de rendement, ils ont portés sur les 

composantes de rendement telles que le nombre de tubercules par plante, le poids moyen des tubercules, le diamètre 

et la longueur des tubercules et le rendement en tubercules frais. Pour les mesures des paramètres de croissance, 

douze plantes de manioc ont été sélectionnées et marquées sur les poquets centraux de chaque parcelle élémentaire 

(PE) afin d’éviter les effets de bordure. Les mesures de hauteur ont été réalisées du collet à l’extrémité supérieure de 

la dernière feuille apicale à l’aide d’une planche graduée au 10ème mois après bouturage (MAB). A la même date, les 

diamètres au collet des plantes ont été mesurés à l’aide d’un pied à coulisse manuel. En ce qui concerne les 

rendements en tubercules frais à la récolte, ils ont été évalués sur les six plantes centrales (poquets) de chaque PE 

selon la formule : Rdmt (t/ha) = (NMT) x (PMT) x (NP/ha) x 10-6 où Rdmt = rendement en tubercules frais ; PMT = 

poids moyen (g) d’un tubercule ; NMT = nombre moyen de tubercules par plante ; NP/ha = nombre de plantes par 

hectare ; 10-6 = facteur de conversion du rendement en t/ha. À cet effet, le nombre de tubercules commercialisables 

des six plantes centrales (poquets) de chaque PE a été compté séparément, puis pesé pour déterminer le poids moyen 

par tubercule. Ensuite, parmi les tubercules pesés, douze ont été choisis de façon aléatoire dans chaque PE pour les 

mesures de longueur et de diamètre. À l'aide d'une règle, la longueur de chaque tubercule a été mesurée de la base au 

sommet. Pour le diamètre, les mesures ont été prises aux deux extrémités et au centre de chaque tubercule à l'aide 

d'un pied à coulisse manuel. Quant au nombre de plantes par hectare, il a été estimé en comptant, à la récolte, le 

nombre total de plantes survivantes sur chaque PE (20 m2). 

Analyses statistiques des données 

Les données des paramètres agro-morphologiques collectées ont été analysées à l’aide du logiciel XLSTAT 2016. 

L’analyse de variance (ANOVA) à un facteur a été utilisée à cet effet. Au préalable, la normalité de ces données a 

été vérifiée à travers le test de Shapiro-Wilk. A l’issue de l’ANOVA, les moyennes des différents traitements ont été 

séparées par le test de Student Newman-Keuls au seuil de significativité de 5 %. 

Résultats : 
Variation de la hauteur et du diamètre moyens des plantes de manioc selon les fumures 

Le Tableau III présente les résultats de la croissance des plantes de manioc au 10ème mois après le bouturage (MAB) 

en fonction des traitements appliqués. Les plantes les plus hautes (197,60±43,76 cm) et ayant les plus gros diamètres 

au collet (27,99±3,27 mm) ont été observés avec le traitement T4. Par contre, les faibles croissances en hauteur 

(108,25±18,40 cm) et les plus petits diamètres au collet des plantes (13,67±1,99 mm) ont été enregistrés avec le 

traitement témoin T0 suivi de la pratique paysanne qui a enregistré des hauteurs et des diamètres respectifs de 

136,40±18,30 cm et 17,09±1,62 mm. L’analyse de variance a montré des différences très hautement significatives 

(P=0,000) entre les traitements aussi bien pour la hauteur que pour le diamètre au collet des plantes. 

 

Tableau III: Hauteur et diamètre moyens des plantes de manioc en fonction des traitements10èmeMAB 

Traitements  Hauteur (cm) Diamètre (mm) 

PP 136,40d ±18,30 17,09f±1,62 

T0 108,25e±18,40 13,67g±1,99 

T1 140,43d±12,63 18,82e±2,01 

T2 164,84c19,02 21,52d±2,64 

T3 178,62b±23,33 22,85c±2,61 

T4 197,60a±43,76 27,99a±3,27 

T5 145,03d±20,51 19,04e±2,52 

T6 172,11bc±15,02 23,98b±3,00 

Pr> F 0,000 0,000 

Signification THS THS 

Les valeurs affectées de la même lettre dans la même colonne ne diffèrent pas significativement au seuil de 5% selon 

le test de Newman et Keuls. 

Légende : PP : (écartement 1 m x 0,75 m) + 100 kg/ha (NPK) + 50 kg/ha (Urée) + 4 t/ha (compost) ; T0 : (1 m x 1 

m) + zéro fertilisant ; T1 : (écartement 1 m x 1 m) + 150 kg/ha (NPK) ; T2 : (écartement 1 m x 1 m) + 300 kg/ha 
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(NPK) ; T3 : T1 + 4 t/ha (compost) ; T4 : T2 + 8 t/ha (compost) ; T5 : (écartement 1 m x 0,75 m) + 150 kg/ha 

(NPK) + 4 t/ha (compost) ; T6 : (1 m x 0,75 m) + 300 kg/ha (NPK) + 8 t/ha (compost) ; Pratique paysanne ; THS : 

Très hautement significative ; MAB : Mois après bouturage ; Pr : Probabilité. 

Effets des fumures sur la longueur et le diamètre moyens des tubercules de manioc  

La longueur et le diamètre moyens des tubercules de manioc ont varié différemment en fonction des fumures 

apportées (Tableau IV). Les traitements T4 et T6 ont enregistré les plus longs tubercules avec 39,80±6,31 cm et 

37,20±6,21 cm respectivement alors que le traitement T0 présentait les tubercules les plus courts (21,65±4,58 cm). 

Pour les diamètres des tubercules, ils ont varié de 27,31±4,15 mm (T0) à 46,10±3,91 mm (T4). Parmi les parcelles 

fertilisées, la pratique paysanne présentait les plus faibles valeurs en ce qui concerne la longueur (28,01± 5,11 cm) et 

le diamètre (32,78 ± 6,99 cm) moyens des tubercules. L’analyse de variance a présenté des différences très 

hautement significatives (P=0,000) entre les traitements pour les deux paramètres considérés.  

 

Tableau IV: variation de la longueur et du diamètre moyens des tubercules de manioc en fonction des traitements 

Traitements   Longueur/tubercules (cm) Diamètre/tubercules (mm) 

PP 28,01d±5,11 32,78d±6,99 

T0 21,65e±4,58 27,31e±4,15 

T1 28,31d±4,42 38,64c±5,46 

T2 34,95bc±4,89 40,46bc±8,56 

T3 35,17bc±6,47 42,64b±8,64 

T4 39,80a±6, 31 46,10a±3,91 

T5 32,48c±6,43 38,27c±8,41 

T6 37,20ab±6,21 42,22b±7,54 

Pr> F 0,000 0,000 

Signification THS THS 

Les valeurs affectées de la même lettre ou des mêmes lettres dans la même colonne ne diffèrent pas significativement 

au seuil de 5% selon le test de Newman et Keuls. 

Légende : PP : (écartement 1 m x 0,75 m) + 100 kg/ha (NPK) + 50 kg/ha (Urée) + 4 t/ha (compost) ; T0 : 

(écartement 1 m x 1 m) + zéro fertilisant ; T1 : (écartement 1 m x 1 m) + 150 kg/ha (NPK) ; T2 : (écartement1 m x 1 

m) + 300 kg/ha (NPK) ; T3 : T1 + 4 t/ha (compost) ; T4 : T2 + 8 t/ha (compost) ; T5 : (écartement 1 m x 0,75 m) + 

150 kg/ha (NPK) + 4 t/ha (compost) ; T6 : (écartement 1 m x 0,75 m) + 300 kg/ha (NPK) + 8 t/ha (compost) ; PP : 

Pratique paysanne ; THS : Très hautement significative ; Pr : Probabilité. 

Effets des fertilisants sur le nombre de tubercules par plante et le poids moyen des tubercules  

Le nombre de tubercules par plante et le poids moyen des tubercules ont respectivement varié de 3,79 ± 0,76 

tubercules/plante et 289,84 ± 69,67 g/tubercule (T0) à 9,89 ± 0,82 tubercules/plante et 445,75 ± 71,03 g/tubercule 

(T4). La pratique paysanne avec 5,25 ± 1,27 tubercules/plante, présentait la plus faible valeur comparativement aux 

traitements à base de fertilisation. En ce qui concerne le poids moyen par tubercule, excepté le traitement T1 avec 

318,10 ± 52,59 g/tubercule, la pratique paysanne avec 336,94 ± 57,56 g/tubercule, présentait également la plus 

faible valeur, comparée à l’ensemble des traitements à base de fertilisants. Les résultats de l’analyse de variance ont 

indiqué des différences très hautement significatives (P=0,000) entre les traitements pour le nombre de tubercules 

par plante et des différences significatives (P=0,019) pour le poids moyen des tubercules au seuil de 5 % (Tableau 

V). 
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Tableau V: variation du nombre de tubercules par plante et du poids moyens des tubercules selon les traitements 

Traitements NMT PMT (g/tubercule) 

PP 5,25d±1,27 336,94bc±57,56 

T0 3,79e±0,76 289,84c±69,67 

T1 6,46bcd±0,72 318,10bc±52,59 

T2 7,63bc±1,25 378,96ab±51,92 

T3 7,17bc±0,78 397,85ab±41,61 

T4 9,89a±0,82 445,75a±71,03 

T5 6,00cd±0,59 346,30bc±40,54 

T6 7,83b±0,47 388,92ab±23,21 

Pr> F 0,000 0,019 

Signification THS S 

Les valeurs affectées de la même lettre ou des mêmes lettres dans la même colonne ne diffèrent pas significativement 

au seuil de 5% selon le test de Newman et Keuls. 

Légende : PP : (1 m x 0,75 m) + 100 kg/ha (NPK) + 50 kg/ha (Urée) + 4 t/ha (compost) ; T0 : (1 m x 1 m) + zéro 

fertilisant ; T1 : (1 m x 1 m) + 150 kg/ha (NPK) ; T2 : (1 m x 1 m) + 300 kg/ha (NPK) ; T3 : T1 + 4 t/ha (compost) ; 

T4 : T2 + 8 t/ha (compost) ; T5 : (1 m x 0,75 m) + 150 kg/ha (NPK) + 4 t/ha (compost) ; T6 : (1 m x 0,75 m) + 300 

kg/ha (NPK) + 8 t/ha (compost) ; Pratique paysanne ; THS : Très hautement significative ; S : Significative ; NMT : 

Nombre moyen de tubercules par plante ; PMT : Poids moyen des tubercules ; Pr : Probabilité. 

Effets des fumures sur les rendements en tubercules frais de manioc  

Le Tableau VI présente l’effet des traitements sur les rendements en tubercules frais de manioc. Les rendements 

moyens les plus élevés (29,67 ± 5,24 t/ha) ont été enregistrés avec le traitement T4, tandis que les plus faibles (5,39 

± 1,92 t/ha) ont été observés avec le traitement T0. De façon comparative, le traitement T3 bouturé à 1 m x 1 m a 

enregistré un rendement moyen de 2,4 t/ha de plus que le traitement T5 bouturé à 1 m x 0,75 m bien qu’ils aient reçu 

les mêmes doses de fertilisants (4 t/ha de compost + 150 kg/ha (NPK)). Il en était de même pour le traitement T4 (1 

m x 1 m) qui a permis d’avoir 4,54 t/ha de plus que le traitement T6 (1 m x 0,75 m) malgré les mêmes quantités de 

fertilisants (8 t/ha de compost + 300 kg/ha de NPK) reçues. En ce qui concerne les taux d’accroissement des 

rendements, les valeurs les plus élevées ont été constatées avec la forte dose de fertilisants (T4, T6) et la dose 

intermédiaire (T3), qui ont permis d’accroître respectivement les rendements en tubercules frais de 450 %, 366 % et 

249,35 % de plus que le traitement témoin T0. Par rapport à la pratique paysanne, les mêmes traitements T4, T6 et 

T3 ont également permis d’augmenter les rendements de 130,28 % ; 96,63 % et 47,34 % respectivement. Des 

différences de rendements très hautement significatives (P = 0,000) ont été mises en évidence entre les traitements à 

l’issue de l’analyse de variance au seuil de 5 %.  

Tableau VI: Effets des fertilisants sur le rendement en tubercules frais et de manioc 

Traitements Rendements en tubercules frais (t/ha) Taux d'accroissement (%) 

PP 12,78de±0,99 137,11 

T0 5,39f±1,92 0 

T1 11,91e±2,02 120,96 

T2 17,03cd±3,15 215,96 

T3 18,83c±2,93 249,35 

T4 29,67a±5,24 450,46 

T5 16,43cd±3,28 204,82 

T6 25,13b±3,50 366,23 

Pr> F 0,000  

Signification THS  

Les valeurs affectées de la même lettre ou des mêmes lettres dans la même colonne ne diffèrent pas significativement 

au seuil de 5% selon le test de Newman et Keuls. 
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Légende : PP : (1 m x 0,75 m) + 100 kg/ha (NPK) + 50 kg/ha (Urée) + 2 t/ha (compost) ; T0 : (1 m x 1 m) + zéro 

fertilisant ; T1 : (1 m x 1 m) + 150 kg/ha (NPK) ; T2 : (1 m x 1 m) + 300 kg/ha (NPK) ; T3 : T1 + 4 t/ha (compost) ; 

T4 : T2 + 8 t/ha (compost) ; T5 : (1 m x 0,75 m) + 150 kg/ha (NPK) + 4 t/ha (compost) ; T6 : (1 m x 0,75 m) + 300 

kg/ha (NPK) + 8 t/ha (compost) ; Pratique paysanne ; THS : Très hautement significative ; Pr : Probabilité. 

Corrélation entre les paramètres mesurés   

La matrice de corrélation (Tableau VII) présente la nature des relations qui existent entre les rendements en 

tubercules de manioc, les paramètres de croissance et les composantes de rendements. Cette matrice indique des 

liaisons très fortes, positives (R2> 50 %) et significatives (P < 0,05) entre les rendements et les paramètres 

considérés. Le diamètre au collet (P=0,000 ; R2= 0,94) ; le poids moyen des tubercules (P=0,000 ; R2= 0,90) ; le 

nombre moyen de tubercules par plante (P=0,001 ; R2= 0,88) et la hauteur des plantes (P=0,001 ; R2=0,88) sont les 

paramètres ayant le plus contribué à l’élaboration des rendements en tubercules de manioc. A l’inverse, les plus 

faibles contributions ont été enregistrées avec la longueur moyenne (P=0,017 ; R2=0,64) et le diamètre moyen des 

tubercules (P=0,022 ; R2=0,61).  

 

Tableau VII: Matrice de corrélation entre les paramètres de croissance et de rendement 

Variables RT NMT PMT LT DT HP DP 

RT 1 

NMT 0,88** 1 

PMT 0,90*** 0,87** 1 

LT  0,64* 0,60* 0,71** 1 

DT  0,61* 0,69* 0,67* 0,91*** 1 

HP 0,88** 0,92*** 0,96*** 0,80** 0,81** 1 

DP 0,94*** 0,96*** 0,94*** 0,70* 0,74** 0,97*** 1 

RT : Rendement en tubercules ; NMT : nombre moyen de racines tubéreuses ; PMT : poids moyen d’un tubercule ; 

LT : longueur d’un tubercule ; DT : diamètre d’un tubercule ; HP : hauteur des plantes ; DP : diamètre au collet ; 

* : différence significative ; ** : différence hautement significative ; *** : différence très hautement significative.  

Discussion : 
Les résultats de nos travaux ont montré que la forte dose de fertilisation organo-minérale T4 ((écartement 1 m x 1 

m) + 300 kg/ha (NPK) + 8 t/ha (compost)) favorise le plus la croissance des plantes et l'élaboration des rendements 

du manioc. A la suite de ce traitement, les traitements organo-minéraux T6 ((écartement 1 m x 0,75 m) + 300 kg/ha 

(NPK) + 8 t/ha (compost)) et T3 ((écartement 1 m x 1 m) + 150 kg/ha (NPK) + 4 t/ha (compost)) ont également 

permis d’obtenir des résultats intéressants en termes de croissance et de rendement du manioc. Ces résultats seraient 

liés à une disponibilité plus importante des éléments nutritifs nécessaires à la croissance et à l’élaboration des 

composantes de rendement du manioc grâce à l’apport combiné du compost et du NPK avec ces traitements. Les 

plantes de manioc auraient donc bénéficié non seulement de la disponibilité immédiate des éléments nutritifs azotés 

(N), phosphorés (P) et potassiques (K) apportés par l'engrais minéral, mais aussi des suppléments nutritifs libérés 

progressivement par la minéralisation du compost. La composition chimique du compost utilisé a en effet révélé une 

forte teneur en N, P et K selon les normes de BUNASOL (1990). Nos résultats corroborent ceux de Ognalaga et al. 

(2017) au Gabon, qui ont obtenu une meilleure croissance végétative des plantes de manioc fertilisés avec de la 

bouse de vache combinée à la fumure minérale par rapport à la fertilisation minérale seule. Biratu et al. (2018) en 

Zambie et Anwar et al. (2022) en Indonésie ont également observé une croissance en hauteur et en diamètre des 

tiges de manioc plus élevées avec l’application combinée du fumier et du NPK par rapport à l’application exclusive 

du NPK, qu’ils ont attribué à l'apport supplémentaire de nutriments provenant de la fumure organique. La fumure 

organique crée en effet de meilleures conditions de croissance pour la plante, en favorisant la disponibilité des 

macro et micronutriments dans le sol sur une longue période et en créant des conditions physiques favorables au bon 

développement des racines (Gomgnimbou et al., 2019 ; Biratu et al., 2019). Elle améliore également l'efficience des 

engrais minéraux, en stockant les éléments nutritifs et en les libérant progressivement pour les plantes, grâce au 

complexe absorbant qu’il forme avec les argiles dans le sol (Lefèvre, 2015 ; Akanza et al., 2016). Par ailleurs, les 

meilleurs rendements en tubercules obtenus avec les fertilisants organo-minéraux (T4, T6 et T3) seraient étroitement 

liés à la forte croissance végétative des plantes de manioc constatée avec ces fertilisants. De fortes corrélations 

positives et significatives ont en effet été mises en évidence entre les paramètres de croissance et le rendement en 
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tubercules de manioc. La forte croissance végétative des plantes observée avec ces fertilisants organo-minéraux (T4, 

T6 et T3) aurait donc favorisé une activité photosynthétique plus intense et une accumulation plus importante de 

substances carbonées dans les racines tubéreuses par rapport aux autres types de fertilisants et à l'absence de 

fertilisants. Ces résultats corroborent ceux de Diaguna et al. (2022) qui ont aussi associé l’augmentation du poids 

moyen des tubercules et celle des rendements en tubercules frais de manioc à la forte croissance végétative des 

plantes constatée avec la fertilisation organo-minérale comparativement aux fertilisants non associés à la fumure 

organique. Rao et al. (2017) en Inde avaient également montré que les rendements en tubercules du manioc sont 

significativement et positivement corrélés à la surface foliaire, à la hauteur des plantes et au diamètre de la tige. 

Selon ces auteurs, les plantes de manioc plus grandes ont une photosynthèse plus élevée, ce qui favorise la 

tubérisation et l’accumulation des matières dans les tubercules. En effet, la photosynthèse, qui est le processus par 

lequel la plante élabore ses réserves nutritives (glucides), se déroule au niveau des parties aériennes (feuilles et 

jeunes tiges) qui sont chargées d’absorber l’énergie lumineuse et le dioxyde de carbone de l'air (Pajot, 2023). De 

façon comparative, les résultats d’analyses indiquent une forte croissance végétative et des rendements plus élevés 

en tubercules frais de manioc avec le traitement T3 bouturé à une densité de 1 m x 1 m par rapport au traitement T5 

bouturé à une densité de 1 m x 0,75 m malgré le fait qu’ils aient reçu la même dose de fertilisants (4 t/ha+150 kg/ha 

de NPK) chacun. Les mêmes constats ont été faits entre les traitements T4 (1 m x 1 m) et T6 (1 m x 0,75 m) qui ont 

reçu les fortes doses de 8 t/ha + 300 kg/ha de NPK chacun. Ce qui implique que plus la densité de bouturage est 

élevée, plus les apports de fertilisants doivent être conséquents pour favoriser une bonne croissance et obtenir des 

tubercules de poids plus importants. Ces résultats seraient liés à une forte compétition entre les plantes bouturées à 1 

x 0,75 m pour l'accès à l'eau, aux nutriments et à l'espace nécessaire à l'épanouissement des racines tubéreuses, qui 

étaient moins développées et de faibles poids par rapport aux tubercules des plantes bouturées à 1 x 1 m. Nos 

résultats corroborent ceux de Raffaillac (1998) qui a constaté, en étudiant les composantes de rendement du manioc, 

un nombre plus élevé de racines tubéreuses et une vitesse de remplissage des tubercules plus élevée avec la faible 

densité de bouturage par rapport à la forte densité. Selon lui, la faible densité de bouturage du manioc permet 

d’obtenir de gros tubercules, qui conviennent mieux à un objectif de commercialisation, que la forte densité qui 

produit des tubercules moins gros. Dans le même sens, Kosh-Komba et al. (2021) ont également signalé que les 

écartements de bouturage plus étroits du manioc par rapport aux écartements plus larges ne conviennent pas aux 

objectifs de production de racines tubérisées, mais sont mieux adaptés à la multiplication de tiges (boutures). Ce qui 

pourrait donc expliquer les faibles rendements observés avec la pratique paysanne bouturé aux écartements restreints 

de 1 m x 0,75 m. En revanche, nos résultats ont montré une faible croissance végétative et de faibles rendements en 

tubercules de manioc avec les parcelles non fertilisées par rapport à celles qui l’ont été. Ces résultats seraient liés à 

une faible disponibilité des éléments minéraux nécessaires à la croissance et à l’élaboration des composantes de 

rendement du manioc avec les parcelles non fertilisées par rapport à celles qui ont reçu de la fertilisation. Nos 

résultats sont en accords avec ceux obtenus sur le manioc par Macalou et al. (2018) au Mali ; Nassy et al. (2020) en 

Côte d'Ivoire et Adièle et al. (2021) au Nigéria. Sur la patate douce, Konan et al. (2019) en Côte d’Ivoire et Djinet et 

Ngaryam (2021) en Inde ont également obtenu des résultats similaires. Ces auteurs ont constaté que les plantes qui 

n’ont pas reçu de fertilisation, ou qui ont reçu des doses faibles de fumure organique et/ou minérale, présentaient 

une faible croissance végétative, des tubercules plus courts et plus petits, un nombre moyen de tubercules par plante 

et des rendements en tubercules plus faibles que les plantes ayant reçu des quantités plus importantes de fertilisation. 

Ce qui pourrait par ailleurs expliquer, les faibles rendements enregistrés avec la pratique paysanne par rapport aux 

autres traitements fertilisés dans la plupart des cas, compte tenu des faibles quantités de compost et de NPK apportés 

à ce traitement. En effet, même si le manioc produit des rendements raisonnables sur des sols peu fertiles, un apport 

minimal de fertilisants est nécessaire pour assurer une bonne croissance des plantes et accroître les rendements de 

cette culture (Subékti et al., 2021). 

Conclusion : 
L’étude a permis d’évaluer l’effet de la fertilisation minérale et organo-minérale sur les performances agronomiques 

du manioc bouturé à différentes écartements dans la zone ouest du Burkina Faso. Les traitements à base de 

fertilisation minérale et organo-minérale ont amélioré les performances agronomiques du manioc par rapport au 

témoin sans fertilisation. Les traitements de fertilisation minérale et organo-minérale mis au point dans le cadre de 

nos travaux ont dans la majorité des cas été plus performants que la pratique paysanne. La forte dose de fertilisation 

organo-minérale (compost (8t/ha) + NPK (300 kg/ha)) combinée à l’écartement de bouturage de 1 m x 1 m a permis 

de doubler, voire tripler ou même quadrupler les rendements en tubercules de manioc par rapport aux autres 

formulations. Ce qui révèle le rôle incontournable de la fertilisation, en particulier organo-minérale, dans 

l’accroissement des rendements et l’intensification de la production de manioc dans les agrosystèmes au Burkina 

Faso. Nous recommandons donc au regard des résultats obtenus, la dose de 8 t/ha de compost + 300 kg/ha de NPK 
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l’écartement 1 m x 1 m pour améliorer la productivité du manioc dans la zone ouest du Burkina Faso. En guise de 

perspective, il serait intéressant de déterminer les effets des différentes options de fertilisation formulées sur les 

propriétés physico-chimiques et biologiques du sol afin de garantir la productivité et la durabilité des systèmes de 

culture à base de manioc en milieu paysan au Burkina Faso. 
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